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DISCIPLINE VITESSE
Les présentes règles techniques et de sécurité discipline Vitesse sont édictées par la Fédération Française de Motocyclisme en 
application de l'article L 131-16 du Code du sport relatif à l'organisation et à la promotion des activités physiques et sportives et 
conformément aux articles R 331-18 à R 331-45 de ce même code.

Sauf exception expressément prévue au sein des présentes règles, elles ont vocation à s'appliquer à l'ensemble des activités 
motocyclistes sur des circuits ou parcours asphaltés et fermés à la circulation publique, organisées sur le territoire français par tout 
organisateur relevant ou non de la fédération délégataire. Toutefois, pour les épreuves organisées dans le cadre d'un championnat 
d'Europe ou d'un Championnat ou Coupe du Monde, ce sont les règles particulières à ces championnats qui s'appliqueront en cas de 
divergence avec les règles nationales.

Les règles techniques et de sécurité Courses sur Route édictent les règles suivantes :
	 - Titre I : Règles communes à la discipline. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  p.1
	 - Titre II : Spécificités - Vitesse et Endurance. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  p.5
	 - Titre III : Spécificités - Course de Côte. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  p.7
	 - Titre IV : Spécificités - Dragster . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  p.8
	 - Titre V : Spécificités - Trottinettes électriques. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  p.9

Au cas où un organisateur ferait une demande pour organiser une manifestation qui, par ses caractéristiques et/ou les motocycles ou engins 
utilisés, peut être régie par plusieurs disciplines ou spécialités différentes, il conviendra de se référer aux RTS de la spécialité la plus voisine pour 
apprécier les règles applicables. Dans tous les cas, et compte tenu du caractère très particulier de ce type de manifestation, la FFM appréciera 
in concreto et pourra établir des prescriptions spécifiques.

Normes des circuits et parcours :
	 - Titre I : Circuits accueillant des compétitions et des épreuves sportives. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  p.11
	 - Titre II : Parcours accueillant des compétitions et des épreuves sportives . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  p.17
	 - Titre III : Circuits n'accueillant aucune compétition et exclusivement réservés 
	 à la pratique de loisir, aux essais, aux entraînements et aux écoles de pilotage. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  p.18
	 - Titre IV : Règles d'aménagement pour les circuits de karting accueillant exclusivement
	 des machines d'une puissance maximum de 25 CV . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  p.19
	 - Titre V : Règles d'aménagement pour les circuits de karting accueillant 
	 des machines d'une puissance supérieure à 25 CV. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  p.22
	 - Annexes. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  p.23

ARTICLE 1 : HOMOLOGATION DES CIRCUITS ET PROCÉDURES ADMINISTRATIVES RELATIVES A L’ORGANISATION DE 
MANIFESTATIONS
En application des articles R.331-18 et suivants du Code du sport relatifs aux concentrations et manifestations sur les voies ouvertes ou dans 
les lieux non ouverts à la circulation publique et comportant la participation de véhicules terrestres à moteur, doivent être respectées les 
procédures administratives suivantes :

- Tout circuit permanent sur lequel se déroulent des activités motocyclistes doit faire l'objet d'une homologation préalable. La commission 
administrative d'homologation est soit la Commission Nationale d'Examen des Circuits de Vitesse (C.N.E.C.V.) lorsque la vitesse des 
véhicules peut dépasser 200 km/h en un point quelconque du circuit, soit la Commission Départementale de la Sécurité Routière 
(C.D.S.R.) dans les autres cas.
- Lorsque la manifestation se déroule sur un circuit permanent homologué, l’organisateur devra effectuer une déclaration auprès de la 
Préfecture et la réception du récépissé de déclaration délivré par cette dernière vaudra autorisation d’organiser la manifestation ;
- Lorsque la manifestation se déroule sur un circuit non permanent ou un parcours, elle est soumise à autorisation préfectorale ;
- Sont également soumises à autorisation les manifestations qui se déroulent sur un circuit homologué mais dans une discipline 
différente de celle prévue par l'homologation.

ARTICLE 2 : AMÉNAGEMENTS DES CIRCUITS ET PARCOURS
Dans le cadre d'une manifestation, l'organisateur doit obligatoirement prévoir au minimum :

- Un parc coureur réservé aux participants et à leurs accompagnateurs dans lequel ils pourront stationner leurs véhicules ateliers et 
d'habitations ;
- Une zone pour les contrôles techniques et administratifs ;
- Une liaison téléphonique en état de marche ;
- Un panneau d'affichage officiel, facilement identifiable et accessible par tous.

En outre, il est possible d'organiser sur circuit des compétitions se déroulant en totalité ou en partie la nuit. Dans ce cas la totalité des virages 
et des difficultés devront bénéficier d'un éclairage permettant une visibilité suffisante. 
Les stands s'ils existent devront obligatoirement être éclairés. 

TITRE I : RÈGLES COMMUNES A LA DISCIPLINE
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ARTICLE 3 : ENCADREMENTS DES MANIFESTATIONS
Toutes les personnes ayant une mission d'officiel sur une épreuve doivent être titulaires de la qualification, correspondante à la fonction, délivrée par la 
fédération délégataire (FFM) ou par une fédération agréée ayant une reconnaissance de leur cursus de formation par la Fédération délégataire 
conformément à l'instruction 06-173 JS du 19 octobre 2006).

Pour une course de vitesse, doivent être au moins présents :
- 1 Directeur de Course,
- 1 Responsable du contrôle technique,
- Des Commissaires de Piste assistés éventuellement par des aides commissaires en nombre suffisant.

ARTICLE 4 : RÔLE DU DIRECTEUR DE COURSE
Dans le respect des règlements, le directeur de course est investi de tous les pouvoirs concernant l'aspect sportif d'une compétition.
Il n'est ni responsable de l'environnement, ni de l'organisation générale de la manifestation.
Son autorité s'étend à la piste ou au parcours ainsi qu'aux zones et parcs ayant un caractère sportif.
Il peut être aidé dans sa tâche par d'autres officiels qualifiés sur lesquels il a autorité.

A ce titre, il est chargé notamment :
- De fermer et d'ouvrir le circuit, de veiller au respect de l'horaire, de contrôler la procédure de départ et d'arrivée ;
- Il doit s'assurer que le circuit, la piste ou le terrain sont en bonne condition, que tous les officiels sont présents et que les services de sécurité et 
médical sont prêts à intervenir ;
- Il doit s'assurer en liaison avec l'organisateur technique (organisateur effectif de la manifestation) que l'arrêté préfectoral et le plan de sécurité 
sont respectés ;
- Dans des cas urgents de sécurité ou pour tout autre cas de force majeure, le directeur de course peut arrêter prématurément une course, 
retarder le départ d'une course et faire procéder à l'amélioration des conditions du circuit ;
- Il peut refuser à un coureur, à un passager ou à un motocycle de prendre le départ ou leur intimer l'ordre de se retirer de la course s'il juge 
cette mesure nécessaire pour des raisons de sécurité.

Il peut à tout moment mettre en place des mesures exceptionnelles de sécurité concernant la piste, les installations annexes en rapport étroit avec le 
déroulement de la manifestation, et toute personne physique participant à un titre quelconque à la compétition. Elles doivent demeurer conformes au plan 
de sécurité.
Pendant le déroulement de l'épreuve, l'intervention sur la piste et ses dépendances du service incendie et du service médical relève également de la 
direction de course.

ARTICLE 5 : RÔLE DU COMMISSAIRE TECHNIQUE
Le commissaire technique est notamment qualifié pour vérifier les éléments de sécurité des machines et des équipements au regard des présentes règles 
techniques et de sécurité pendant toute la durée de la manifestation et le cas échéant, pour contrôler leur conformité à la réglementation sportive.

ARTICLE 6 : RÔLE DES COMMISSAIRES DE PISTE
Les commissaires de piste occupent les postes définis pour le circuit, le directeur de course s'il le juge nécessaire en fonction des circonstances, peut 
mettre en place des postes supplémentaires.
Pour la partie du circuit ou du parcours qui les concerne, ils ont en charge le contrôle du respect de la réglementation sportive, la sécurité des pilotes et 
éventuellement du public, la protection immédiate des blessés, le dégagement de la piste.
Ils doivent signaler au directeur de course toute anomalie constatée.
L'organisateur doit mettre à leur disposition les drapeaux de signalisation et tout le matériel nécessaire à l'accomplissement de leur tâche.

ARTICLE 7 : COMMISSAIRES AUX DRAPEAUX
Dans le cadre d'une compétition, un nombre suffisant de postes de commissaires de piste pour la signalisation officielle doit être prévu tout le long du 
parcours de façon à donner aux coureurs, au moyen des drapeaux, toute information nécessaire pendant la course.
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ARTICLE 8 : DRAPEAUX
L'ensemble des drapeaux doivent être présentés agités, à l'exception du panneau Safety-car.

Pour les épreuves nocturnes, en remplacement des drapeaux jaunes, rouges et jaunes à bandes rouge, les Commissaires pourront disposer de panneaux 
rétro réfléchissants ou de dispositifs lumineux. Ces derniers pourront également être utilisés de jour en complément ou en remplacement des drapeaux.

ARTICLE 9 : PLAN DE SECOURS
L'organisateur est responsable de la préparation d'un plan de secours. L'élaboration de ce plan se fait avec le concours des personnes suivantes :

- Le directeur de course ;
- Le directeur départemental de l'équipement ;
- Le représentant de l'Agence Régionale de Santé (ARS) ;
- Le commandant du groupement de gendarmerie et /ou le directeur départemental des polices urbaines ;
- Le directeur départemental de la protection civile ;
- Le directeur des services départementaux d'incendie et de secours ;
- Le chef du service départemental des transmissions.

Les mesures relatives à la conduite de l'épreuve, au maintien de la sécurité sur la piste sont mises au point sous la responsabilité du directeur de course.
Pendant le déroulement de l'épreuve, l'intervention sur la piste et ses dépendances du service incendie et du service médical relève également de la 
direction de course.
Le préfet approuve le dispositif de secours et accorde simultanément l'autorisation de la manifestation.
Le plan de secours intègre la sécurité et le sauvetage des coureurs, du personnel de service et du public pendant le déroulement des épreuves et 
compétitions. Les mesures constituant le plan de sécurité concernent la préparation, la mise en place et la mise en œuvre des moyens assurant la prévention 
des accidents, la diffusion des informations, le secours et l'évacuation des victimes et le rétablissement des conditions normales de déroulement des 
épreuves. Ce plan de sécurité doit préciser les zones accessibles au public, les mesures relatives à la conduite de l'épreuve (postes de commissaires de piste, 
de stand…), au maintien de la sécurité de la piste, au service d'ordre, au service incendie, au service médical d'urgence aux liaisons et transmissions.
Ce plan intègre l'organigramme qui définit la répartition des responsabilités, les moyens en hommes et en matériels, les consignes de diverses natures 
d'intervention, les schémas des liaisons et des transmissions. Il devra également préciser dans quelles mesures, en cours d'épreuve, pourront être 
effectuées les réparations aux dispositifs de sécurité qui auraient été détériorés.

ARTICLE 10 : MÉDICALISATION DES MANIFESTATIONS
Sur toutes les épreuves, il faut au minimum un médecin titulaire d'une thèse en doctorat en médecine, inscrit au Conseil de l'Ordre des médecins, et de 
préférence ayant une expérience en médecine d'urgence, responsable médical de la manifestation. En tant que chef du service médical (CSM), il 
supervisera l'ensemble des secours médicaux mis à sa disposition.

Les véhicules et équipements de secours définis ci-dessous seront mis en place tels que décrit dans les prescriptions de chaque spécialité :
- Véhicules type A, ou véhicules d'intervention rapide, doivent être mobilisés en nombres suffisants et disposés de manière à permettre une 
intervention dans un délai minimum pour répondre aux besoins physiopathologiques d'un blessé. Il s'agit de véhicules pouvant intervenir 
rapidement sur les lieux de l'accident afin d'apporter un secours immédiat aux blessés et les gestes d'urgence vitale. Ils doivent être identifiés 
par un logo, équipés de matériel médical d'urgence et de moyens de communication avec la direction de course.

National présente depuis le véhicule de direction de course	 Fermeture de la piste aux non-compétiteurs.

National départ	 Signal du départ de la course. Lorsqu'un circuit est équipé de feux de Départ, le directeur de course doit impérativement 	
		  les utiliser. Ce n'est qu'en cas de défaillance des feux ou lors des épreuves d'endurance que ce drapeau peut être utilisé.

Vert		  La piste est libre de tout danger. Ce drapeau doit être présenté lors du premier tour des essais, du tour de reconnaissance, 	
		  du tour de chauffe et au poste suivant le dernier drapeau jaune. Suivant le type d'épreuve, celui-ci peut également être 	
		  agité pour le départ du (des) tour(s) de chauffe.

Drapeau rouge ou feu rouge fixe	 Arrêt de la course ou des essais. Le pilote doit rejoindre son stand à vitesse réduite. Ce drapeau est à disposition 		
		  du directeur de course et des chefs de poste et ne peut être présenté que sur ordre du directeur de course.

Jaune		  Danger sur cette section de la piste, les pilotes doivent ralentir et être prêts à s'arrêter. Il est interdit de dépasser sous le 	
		  drapeau jaune.
		  Lors du tour d'inspection, il doit être présenté par le signaleur à l'endroit où il opérera pendant la course.

Jaune avec bandes verticales rouges	 Surface glissante pour toute autre raison que la pluie (huile, gravier, herbe ou autres débris). Changement d'adhérence.
		  En cas de chute, si la machine est tombée sur la piste, même si elle a continué sa course dans le bac à graviers, 		
		  présentation du Drapeau jaune à bandes rouges simultanément avec le drapeau jaune, il sera retiré dès que le chef 	
		  de poste aura vérifié qu'il n'y a pas de changement d'adhérence dû à la chute.

Bleu		  Signal de dépassement. Un coureur plus rapide cherche à vous dépasser, laissez le passage. Ce drapeau est un signal 	
		  d'information, dont la présentation ou la non présentation n'engage pas la responsabilité des Commissaires de Piste. 	
		  Il peut être également présenté simultanément avec le drapeau à damier si le pilote de tête est sur le point de dépasser un 	
		  pilote attardé lors de l'arrivée d'une course, il signale au pilote attardé qu'il a encore un tour à effectuer.

Blanc		  Le drapeau doit être présenté quand un véhicule est au ralenti sur la piste, le dépassement de celui-ci est autorisé.
Panneau blanc avec l’inscription SC en noir	 Le panneau doit être présenté quand un safety-car emprunte la piste, le dépassement du safety-car est interdit. Le 	
		  dépassement entre pilotes est interdit.

Blanc avec une croix de Saint-André rouge	 Gouttes de pluie affectant la surface de cette section du circuit.

Noir avec un disque orange	 Le coureur doit quitter la piste le plus rapidement possible. Ce drapeau est disposition du directeur de course et des 	
		  chefs de poste. Il ne peut être présenté que sur ordre du directeur de course.

Noir accompagne d'un numéro	 Signal d'arrêt pour le motocycle portant ce numéro. Le pilote doit rentrer aux stands et ne pourra plus repartir.

A damiers noirs et blancs	 Fin de la course ou des essais.

A damiers noirs et blancs présente depuis le véhicule 	 Ouverture de la piste aux non-compétiteurs.
de direction de course	
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Un médecin ayant l'expérience de la prise en charge des états de choc et des blessures, ainsi que, si le véhicule nécessite un chauffeur, de 
préférence un chauffeur capable d'assurer les premiers secours, doit être affectés au véhicule.
- Véhicules type B ou Centre de Réanimation Mobile. Il s'agit d'ambulance de gros volume, conforme aux normes édictées par la DASS (décret 
n°87-965 du 30 novembre 1987) tant en matériel qu'en personnel. Un médecin éventuellement, ainsi qu'un personnel  para médical conforme 
aux normes réglementaires doivent être affectés au véhicule.
- Véhicules type C ou Ambulance de Transport. Il s'agit d'une ambulance de petit ou moyen volume, conforme aux normes de la DASS (décret 
n°87-965 du 30 novembre 1987), permettant le transport d'un blessé dans de bonnes conditions.
- Postes de secours sur le terrain. Un personnel paramédical conforme aux normes réglementaires sera affecté à chaque poste.
- Centre médical fixe ou mobile équipé en matériel spécifique à la médecine d'urgence avec un stock suffisant de médicaments de premier secours.

ARTICLE 11 : ÉQUIPEMENTS ET VÊTEMENTS DE PROTECTION DES PARTICIPANTS

11.1 - Équipements et vêtements de protection des participants dans le cadre d'une compétition
Les participants devront obligatoirement être équipés de :

- Un casque intégral muni d'un système de fixation par jugulaire, en bon état et répondant aux normes reconnues par la FIM ; L’utilisation d’un 
casque intégral tout-terrain est strictement interdit, sauf pour les épreuves de Monobike (courses réservées aux machines de type Supermotard 
monocylindre de moins de 450cc) se déroulant sur des circuits de karting ;
- Combinaisons de cuir 1 pièce (sauf pour les épreuves de machines de moins de 25CV et les courses de Dragster et Run où une combinaison 2 
pièces est autorisée);
- Gants en cuir ;
- Protection dorsale obligatoire pour toutes les spécialités à l'exception du Run ou elle est seulement recommandée.

11.2 - Équipements et vêtements de protection des participants dans le cadre d'un entraînement non rattaché à une compétition ; 
Les participants devront obligatoirement être équipés de :

- Un casque intégral muni d'un système de fixation par sangle ou jugulaire, en bon état, conforme à la norme CE ; L’utilisation d’un casque 
intégral tout-terrain est strictement interdit, sauf pour les roulages de la catégorie Monobike (machines de type Supermotard monocylindre de 
moins de 450cc) se déroulant sur des circuits de karting ;
- Combinaisons de cuir deux pièces ou tout autre vêtement de protection offrant une résistance équivalente à celle-ci ;
- Gants en cuir ;
- L'utilisation d'une protection dorsale et d'une combinaison de cuir une pièce est hautement recommandée. 

ARTICLE 12 : ACTIVITÉS ÉDUCATIVES
Se référer aux RTS éducatives, spécialité Vitesse. 

ARTICLE 13 : ACTIVITÉS INTERDITES
Il est interdit de faire participer simultanément, dans toutes activités, des motocycles solos avec des véhicules à trois ou quatre roues.

ARTICLE 14 : NIVEAU SONORE
Les systèmes d'échappement doivent être conformes aux normes relatives aux émissions sonores définies par la Fédération délégataire pour chaque 
spécialité selon la procédure établie par celle-ci.
Exception faite des épreuves de Dragster, le niveau sonore autorisé sur les épreuves de la discipline vitesse est de 102 dB/A maximum. Cette valeur est 
mesurée selon la méthode FIM définie dans les Règles Techniques et de Sécurité « niveau sonore des machines ».
Pour les épreuves réservées aux machines d’une puissance maximum de 25CV se déroulant sur un circuit de karting, le niveau sonore autorisé est de 95 
dB/A maximum.
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sdbgmhptdr�ds�cd�rçbtqhsç-

;QSHBKD�31�9�ROÀBHEHB;SHNMR�FÀMÀQ;KDR�CDR�L;BGHMDR
Rdtkdr�rnms�]clhrdr�kdr�l]bghmdr�qçonmc]ms�]tv�roçbhehb]shnmr�sdbgmhptdr�rthu]msdr�9

,�Oqçrdmbd�cd�cdtv�qntdr�]khfmçdr�knmfhstchm]kdldms�ds�onrçdr�]t�rnk-
,�Kdr�lnsdtqr�rnms�rhstçr�c]mr�kdr�qntdr+�]tbtmd�bg]hmd�nt�bntqqnhd�c&dmsq]hmdldms�cdr�qntdr�m&drs�]tsnqhrçd-
,�K]�knmftdtq�l]vhl]kd�cd�k]�l]bghmd+�ldrtqçd�cd�anqctqd�cd�omdt�â�anqctqd�cd�omdt+�drs�cd�054/ll�l]vhltl-�=tbtm�çkçldms�qhfhcd�
md�cnhs�cço]rrdq�bdssd�knmftdtq-�Cdr�f]qcdr�antdr�rntokdr�odtudms�ésqd�hmrs]kkçr�l]hr�bdtv,bh�md�cnhudms�o]r�cço]rrdq�cd�oktr�cd�04�bl�cd�
k&]vd�udqshb]k�o]rr]ms�o]q�kd�bdmsqd�cd�k]�qntd-
,�K]�g]tsdtq�lhmhl]kd�cd�k]�bnknmmd�cd�chqdbshnm�ds�rdr�bnlonr]msr+�rnhs�k]�chrs]mbd�dmsqd�kd�ok]sd]t�ds�kd�bdmsqd�cdr�onhfmçdr�ct�fthcnm�cnhs�
ésqd�cd�6//�ll�lhmhltl-
,�K]�k]qfdtq�l]vhl]kd�ct�fthcnm�â�rdr�dvsqçlhsçr�cnhs�ésqd�cd�63/�ll�l]vhltl-
,�K]�k]qfdtq�l]vhl]kd�ct�uçghbtkd�’gnqr�fthcnm(�cnhs�ésqd�cd�34/�ll�l]vhltl-�=tbtmd�o]qshd�r]hkk]msd�md�cnhs�cço]rrdq�k]�k]qfdtq�cd�k]�
sqnsshmdssd-
,�K]�g]tsdtq�l]vhl]kd�ct�ok]sd]t+�rnhs�dmsqd�kd�rnk�ds�kd�g]ts�ct�ok]sd]t+�cnhs�ésqd�cd�3//�ll�l]vhltl-
,�K]�s]hkkd�cdr�qntdr+�rnhs�kd�ch]lësqd�l]vhl]k�cd�k]�qntd�hmbkt]ms�kd�omdt�fnmekç�â�1�a]qr+�cnhs�ésqd�cd�14/�ll�lhmhltl�ds�2//�ll�l]vhltl-
,�Kdr�]vdr�lnsdtqr�md�cnhudms�o]r�cço]rrdq�cd�k&çbqnt�cd�qntd�r]te�r&hkr�rnms�oqnsçfçr-
,�Kdr�qçsqnuhrdtqr�md�rnms�o]r�]tsnqhrçr-
,�C]mr�kd�b]r�c&çuëmdldmsr�rd�cçqntk]ms�dm�bnmchshnm�cd�e]hakd�ktlhmnrhsç+�cdr�og]qdr�ds�edtv�]qqhëqd�cnhudms�ésqd�hmrs]kkçr-�Kdr�og]qdr�cnhudms�
ésqd� onrhshnmmçr� cd� l]mhëqd� â� md� o]r� cço]rrdq� cd� k]� k]qfdtq� ct� uçghbtkd� ds� ehvçr� edqldldms� ]t� bgÈrrhr-� Kdr� og]qdr� ds� edtv� hmsçfqçr� â� k]�
sqnsshmdssdr�’mnm�cçlnms]akdr(�rnms�]bbdosçr�rtq�kdr�çoqdtudr�chtqmdr�rh�bdtv,bh�rnms�çsdhmsr-�Kdr�og]qdr�ds�edtv�mnm�hmsçfqçr�’cçlnms]akd(�
md�rnms�o]r�]bbdosçr�rtq�kdr�çoqdtudr�chtqmdr+�hkr�cnhudms�ésqd�cçlnmsçr-
,�Kdr�uçghbtkdr�]x]ms�cdr�lnsdtqr�nt�cdr�bnmsqïkdtqr�â�qdeqnhchrrdldms�khpthcd�rnms�hmsdqchsr-
,�Kd�onhcr�lhmhl]k�ct�uçghbtkd�drs�cd�14�jf+�kd�onhcr�l]vhl]k�drs�cd�5/�jf-�Ontq�cdr�q]hrnmr�cd�rçbtqhsç+�kd�bnmsqïkd�sdbgmhptd�]u]ms�kzçoqdtud�
drs�nakhf]snhqd-
,�Kdr�açpthkkdr�bdmsq]kdr�ds�k]sçq]kdr�ds�kdtqr�]oodmchbdr�cnhudms�ésqd�dmkduçdr-
,�Kdr�bnllhrr]hqdr�sdbgmhptdr�odtudms+�â�snts�lnldms�cd�k]�l]mhedrs]shnm+�deedbstdq�cdr�bnmsqïkdr�rtq�kdr�sqnsshmdssdr-

31-0�,�Bntod�bnmsZbs
Kdr�sqnsshmdssdr�cnhudms�ésqd�çpthoçdr�c&tm�bntod�bnms]bs�dm�çs]s�cd�enmbshnmmdldms+�qdkhç�]t�ohknsd uh]�tm�bnqcnm�rntokd�ds�]bshnmmç�]tsnl]shptdldms�
dm�b]r�cd�bgtsd-
Tm�antsnm�bnto]ms�kd�bnms]bs�rd�sqntu]ms�cztm�bïsç�nt�kz]tsqd�ct�fthcnm+�â�onqsçd�cd�l]hm+�e]bhkdldms�]bbdrrhakd+�uhrhakd�ds�enmbshnmmdk�cnhs�çf]kdldms�
ésqd�oqçrdms-�Bdr�çkçldmsr�cnhudms�bntodq�k]�qns]shnm�ct.cdr�lnsdtq’r(-

31-1�,�BnllZmcd�cdr�fZy
Snts�sxod�c&]bbçkçq]sdtq�drs�]tsnqhrç+�â�o]qshq�ct�lnldms�nü�hk�qduhdms�c]mr�r]�onrhshnm�c&nqhfhmd+�knqrptd�kd�bnmctbsdtq�kÈbgd�k]�onhfmçd�cdr�f]y-

31-2�'�Fthcnm�,�chqdbshnm
Kdr�dvsqçlhsçr�ct�fthcnm�cnhudms�ésqd�antbgçdr�]udb�tm�l]sçqh]t�rnkhcd-
Tm�]lnqshrrdtq�cd�chqdbshnm�nt�tmd�atsçd�cd�chqdbshnm�rnms�qdbnll]mcçr�]ehm�cd�khlhsdq�kd�q]xnm�cd�aq]pt]fd�dm�b]r�cd�bgtsd-
K]�qço]q]shnm�cdr�fthcnmr�drs�hmsdqchsd-

31-3�'�Kduhdqr�cd�eqdhmr
Kdr�dvsqçlhsçr�cdr�kduhdqr�md�cnhudms�ésqd�mh�r]hkk]msr�mh�dmcnll]fçr�ds�ésqd�oqnsçfçr-

31-4�,�Qdonrd,ohdc
Kdr�ohdcr�qdonrdms�rtq�kd�ok]sd]t�]oodkç�'�cdbj�«+�hk�e]hs�o]qshd�hmsçfq]msd�ct�bgÈrrhr-�Tm�qdonrd�ohdc�cçonqsç�rtq�k&]qqhëqd�ct�cdbj�odts�ésqd�hmrs]kkç�l]hr�
bdkth,bh�md�cnhs�mh�cço]rrdq�k]�k]qfdtq�ct�cdbj+�mh�cço]rrdq�k&]vd�cd�k]�qntd�]qqhëqd�mh�bnlonqsdq�c&çkçldmsr�rtrbdoshakd�cd�akdrrdq�kd�ohknsd-�Kd�cdbj�cnhs�
ésqd�ok]s-

31-5�,�Eqdhmr
Kdr�sqnsshmdssdr�çkdbsqhptdr�cnhudms�ésqd�çpthoçdr�]t lhmhltl�cztm�eqdhm�â�bnll]mcd�hmcçodmc]msd+�ontq�bg]btmd�cdr�cdtv�qntdr-�Kdr�eqdhmr�]bshnmmçr�
o]q�bÈakd�rnms�hmsdqchsr+�rdtkr�kdr�eqdhmr�bnll]mcçr�gxcq]tkhptdldms�rnms�]tsnqhrçr-

SHSQD�U�9�ROÀBHEHBHSÀR�,�SQNSSHMDSSDR�DKDBSQHPTDR
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31-6�,�DbjZhqZfd
Ontq�kdr çoqdtudr�mnbstqmdr+�kdr�l]bghmdr�cduqnms�ésqd�çpthoçdr�cztm�çbk]hq]fd�]u]ms�cd�lhmhltl�44/�Ktldmr�ds�cztmd�rhfm]khr]shnm�]qqhëqd�qntfd�c&tmd�
othrr]mbd�cd�4/�Ktldmr-

31-7�,�Ldrtqd�ds�jhlhsd�cd�othrrZmbd
K]�othrr]mbd�cdr�l]bghmdr�odts�ésqd� khlhsçd�o]q�tm�etrhakd�dm�rnqshd�cd�a]ssdqhd-�Kd�bnmsqïkd�r&deedbstd�]knqr�o]q�tmd�ldrtqd�ct�unks]fd�dm�rnqshd�cd�
a]ssdqhd-

31-8�,�Mtlçqnr�cd�Bnloçshshnm
Tmd�ok]ptd�rntokd�onqs]ms�kd�mtlçqn�cd�bnloçshshnm�cnhs�ésqd�ehvçd�â�k&]u]ms�ct�uçghbtkd+�kd�mtlçqn�cduq]�ésqd�uhrhakd�cdr�cdtv�bïsçr-�Kd�mtlçqn�edq]�
01�bl�cd�g]tsdtq-


